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L’Espagne est devenu un vaste 

champ d’études et de luttes pour 
les médecins Les docteurs sont 
d’avis contraires et ne savent pas en 
.core s’ils sont en présence du cho­
léra asiatique ou d’une de ses nom­
breuses imitations. Ce qu’il y a 
de plus clair dans l’affaire, c’est 
que le choléra, quel qu’il soit, s’at­
taque surtout aux villes et aux 
quartiers malpropres. Avis donc à 
qui de droit dans la capitale.

LE CANADA LES FAITS DU JOUR

1. GARDNER & Cit.Un^ Italien du nom de Veyon a 
poignardé un nommé Burke à To­
ronto, hier.

Le Dr Dunn a été choisi par les 
réformistes de South Grenville 
pour faire la lutte contre M Shanly.
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Ottawa et Hull 2 Juillet 1885 —DE—

MARCHANDISES DE GOUT 68, rue SS'ï^a.rlx.sL’EMPRUNT CANADIEN
—ET—

Une dépêche de Londres au Mail 
mande ce qui suit en date du mardi, 
24 juin :

Articles <le Modes
A VENDRE DE SUITE

TOUTES MARCHANDISESLes faillites au Canada ont été 
de 690 durant les six premiers mois 
de 1885 contre 752 durant la même 
période l’an passé DÉTAIL® Ail PRIA illi m !“ Aujourd'hui on a pris commu- 

r nication des soumissions reçues
pour l’emprunt de quatre millions 
du gouvernement canadien, et on 
a constaté que l’emprunt était 
vert au-delà de trois fois. Le mi­
nimum était fixé à 99 et les obliga­
tions doivent écheoir dans cin­
quante ans, le gouvernement cana­
dien se réservant toute fois la fa­
culté de les racheter à l’expiration 
de 25 ans. Il n'y a pas de fonds 
d’amortissement. L’échéance des 
coupons tombera le 1er de janvier 
prochain. Tout le montant de l’em­
prunt a été souscrit à £Ll7s 8d de 
prime par £100.

“ Dans les emprunts contractés 
antérieurement, le fonds d’amortis- 

• sement était de un et demi pour 
cent. L’emprunt qui vient d’être 
contracté, sans fonds d’afnortisse- 
ment, est donc de trois huitièmes 
de un pour cent plus avantageux 
que l’emprunt de 31 p. c. contracté 

i l’année dernière avec un fonds d’a­
mortissement de 11 pour cent.

“ Le succès de cet emprunt mon­
tre que les capitalistes anglais ap­
précient les valeurs du gouverne­
ment canadien.”

Le Sun menaçait, l’autre jour, Sa 
Majesté la Reine Victoria du sort 
malheureux que tes fureurs popu­
laires firent, en 1437, à Jacques 1er 
d’Ecosse. La vieille souveraine du 
Royaume Uni d’Angleterre et d’Ir­
lande a dû trembler sur son trône 
à l’écho iS cette menace, et nous 
connaissons plusieurs personnes 
que cette insanité sans nom a beau­
coup effrayées relativement à l'état 
mental de qui la proférait.

A VEZ-VOUS 
ü moitié prix ?

VENEZ NOÜS VOIR

besoin d un CHAPEAU à

La grève des ouvriers en bâti­
ments, à Toronto, continue sans 
montrer aucun signe possible d’-'ir 
rangement.

Un correspondant de Berlin dit 
que M. Cullado, le ministre du 
Brésil en Italie, a été expulsé de 
la Cuccla della Mec, à Rome, pour 
avoir triché aux cartes.

Du Paris-Canada:
Arrivés du Canada la semaine 

dernière par le Parisian, de la ligne 
Allan : Hou. juge Rainville, Bon. 
M. Lacoste, avocat, sénateur, et sa 
fille, M. Guy Lusignan.

Des 16 ministres qui font partie 
du cabinet anglais, treize sont des 
lords et possèdent collectivement 
645,000 acres de terre et 3 ont un 
revenu de plus de $3,000,000 par 
année.

Les tempêtes de samedi et di­
manche paraissent avoir causé des 
dégâts considérables partout. En 
Autriche, vingt villages ont été in­
cendiés par la foudre et la récolte a 
beaucoup souffert de l’ouragan.

cou-
A VEZ-V ' tUS b.-3oin de ’riche 

JA. et d’élégante PLEURS ?
VENKZ NOÜS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouvelles DAN- 
TELLES et île FICHUS ?
VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

s PLUMES

3,000 PIECES D’INDIENNES
Patrons nouveaux et très jolis. 

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15,- par verge.

A. Woodcock 1000 PIECfS BE mobs™ A ROBEMagasin Spécial de Modes,
8», RUE SPAKKN. Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le | lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.Le journal de feu le général 
Gordon forme un volume de 
600 pages. Cet ouvrage est une 
terrible critique des actes de l’aü 
ministration Gladstone. Il servira 
de plus à indiquer aux hommes 
d’état actuels quelle ligne de cou 
duite ils devront adopter relative­
ment à la question d’Egypte.

La première édition de cet im­
portant travail a été tirée à 10,000 
exemplaires et est actuellement 
épuisée.

Le bill de franchise ne sera mis 
en vigueur que le premier janvier 
1886. Une nuée d’avocats, sans 
distinction de partis politiques, sol­
licitent la charge de juge réviseur. 
11 serait curieux de constater à ce 
sujet, si parmi les aspirants d’au 
jourd’hui ne se rencontrent pas quel­
ques signataires des requêtes que le 
parti libéral a produites en Cham­
bre contre la nouvelle loi électo­
rale On sait, en effet, qu’avec la 
vertu de nos adversaires, il est des 
accommodements.

Photographies
«8- Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indi.-niies et de 

mousseline, chezGRANDE REDUCT iONl

D. GARDNER <& Cie.,
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.

US MOIS SEULEMENT
Photographies grant eur

CABINET
$3.00 par Doz.Celte opération financière est sans 

précédent dans nos annales poiiti- 
■ ques, et sir Leonard Tilley peut se 

glorifier d’avoir, dans un temps où 
la crise monétaire est universelle, 
au lendemain à peine d’une révolte 
qui a bouleversé une partie de no­
tre pays, réalise ce que jamais au 
paravant un ministre des finances 

* du Canada n’avait pu obtenir
Les conditions du nouvel em 

prunt garantissent au trésor public 
$400,000 de plus que Sir Leonard 
n’espérait recevoir, et ce résultat 

1 va lui permettre de payer le bonus 
offert aux porteurs des débentures 
à 5 o;o.

L’honorable Ministre des Finan­
ces va probablement, avant son re 
tour au pays, adopter les mesures 

* nécessaires pour opérer la couver 
sion de la dette flottante qui s’élève, 
à l’heure actuelle, à $15,000,000, et 
tout fait espérer que cette nouvelle 

, entreprise sera couronnée d’un 
plein succès.

Où sont aujourd’hui les criaille- 
ries et les lugubres prédictions de 
Sir Richard Cartwright et des 

■ siens ?

CHEZ

Dorion cfe ATTENTION U PROTECTION SAMS EGAI.K
Delorme

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex, ISAÏE DAZE| Riants de Kid,
I Hants de Kid,

Gants de Kid, |
a ---- POURQUOI----- §

La presse parisienne demande im­
périeusement des explications sur 
la mort d’Olivier Pain. On n’ac 
case pas encore ouvertement le 
gouvernement anglais dp l’avoir 
fait assassiner, mais peu s’en faut.

*9

Manufacturier
—(RT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

Dalh.ou.a ie et de l’Eglise 
OTTAWA.

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA. 5

18 Oct. 1884 35la.

Aux Contractent et Autres. r.

A rétablissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à Unir pour maison, cle.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Vendons-nous nos marchandises à meil­
leur marché qu’ailleurs ?Le bruit court que le général 

Middleton a offert $3,000 pour Gros 
Ours, mort ou vif, $1,000 pour les 3 
autres chefs et $100 chacun pour 
un certain nombre de membres 
du grand conseil.

Cette nouvelle est venue par voie 
d’Emonton.

Le Nouvelliste dit •
Malgré ce que plusieurs de nos 

confrères ont annoncé, nous appre 
lions que le colonel Amyot et le 
9ème bataillon ont célébré à Ed­
monton la fête de St Jean-Baptiste.

Les autorités militaires d’après 
les règlements auraient pu s’oppo­
ser à cette démonstration, mais 
elles n’y ont fait aucune objection. 
What next ?

-----LA RAISON EST----- Déaire faire 
tiques et an 
xirona en 
en opérati
étabusseuiviit autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Daté désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

•e su voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en- 

générai au’il a acheté et mis 
les machines du vaste

WOODLAND Que nous lommos nos propres commis et 
nous n’employons pas de mains inu­
tiles, ce qui noue sauve au moins

10 pour cent.

No. 38, RUE BESSERERLa presse a unanimement attri­
bué à la maladie de madame Mas­
son le délai que le Lieutenant-Gou­
verneur de la province de Québec 
apporte à son départ pour l’Europe. 
Mais cette explication si simple et 
si naturelle n’a pu satisfaire l’es­
prit subtil de l’écrivain du Frees 
Press, et voici qu’il annonce que si 
l’honorable M. Masson ne part pas 
maintenant, c’est dû aux querelles 
et aux divisions qui existent dans 
le camp conservateur. Si jeune et 
si perspicace i

on toutes
(Près du bassin du Canal.)

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

-----RESULTAT
Marchandises à bon marché.

-----VENEZ-----
Pacifique Canadien Examiner notre nouveau stock de Corsets, 

Paniers [BustlesJ, Satinettes et Mousse­
lines, que nous venons de réduire. TOUTE COMMANDE

Qni lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sons le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
iSatisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

CONSISTE EN
nperbes Prairies à Blé et Terres " b
Pâturages au Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN HA BAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Les paiements peuvent* élre faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie­
ments annuels, avec inférôt. Des Deben­
tures dé Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de rrime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc,, devront être adressées.

Par ordre du bureau,
GHARDB6 DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire.

BLAIS & THERIAULT,
DIPHTHERME
A SiTl-D 1PHT H E RITIQUK

Spécifique contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, le 
bronchite aiguë et chronique et ies 

rhumes,

LA KERMESSE
RECTIFICATIONCertairiB journaux libéraux par­

lent du succès remporté par M. 
Mowat, dans les comté de Lennox, 
de Simce-Est et d’Algoma Ouest, 
comme d’une victoire signalée Au­
cun de ces comtés n’a cependant 
été enlevé aux conservateurs ; tous 
trois étaient représentés par des li 
béraux avant les élections qui 
viennent d’y avoir lien.

, Il y a eu, hier après midi, une 
brillante représentation à la ker­
messe par les orphelins de l'hospice 
St Joseph, et la fanfare Victoria a 
fait entendre les meilleurs mor­
ceaux de son répertoire durant la 
soirée, à la demande de MM. Gobeil 
et Lusignan.

Ce soir, l’inimitable comique, M. 
La belle, assisté de MM. Beaudry, 
Morel et d’autres amateurs, promet 

tm d’intéresser beaucoup son auditoire.
Nous prions nos lecteurs de ne 

■ pas oublier la râfle des articles de 
prix qui est commencée d’hier, et 
doit se continuer ce soir et demain.

Ce soir, on commencera en 
1 * outre à vendre à l’encan des pots 

de fleurs et divers autres effets.
Qu’on se rende donc en grand 

■L nombre.

16 mai 84
L'Etendard a fait erreur en attri 

huant à M. Napoléon Champagne- 
avocat, de Hull, le mérite du tra, 
vail sur l’éducation qui a été lue 
devant la Convention Nationale 
d’Ottawa.

L’auteur de cette étude est, en 
vffet, M Champagne, du départe­
ment des postes.

LA DIPHTHBRIE VAINCUE !
Aux ravages de celle maladie terriüie 

el réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eftic cité vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Prix : 60 cts. la bouteille. En 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZF.AB ALABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc 
tions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

Morez (Jura), 21 juin 1883 
J’ai commission d’un ami de 

vous commander un flacon de Fer 
Bravais, sur les propriétés duquel 
on peut compter, car, en ayant usé 
moi-même, j’ai été des plus satis­
faits de son emploi ; veuillez avoir 
la bonté d’expédier un flacon à l’a­
dresse ci-jointe :

On se prépare, à Monlréal, à 
faire une chaleureuse et brillante 
réception au 65ième bataillon.
Personne n’a certes droit à plus 
d’honneurs que le soldat qui est 
allé se battre pour son pays, et à 
tous ceux qui ont pris part 
à la campagne du Nord Ouest le 
peuple du Canada doit aujourd’hui 
un témoignage public d'admiràtion 
et de gratitude.

B MU *U.ro n. ntMUHda publie sur le reM.de mlrueolenz BEBATIBE «outre le» h*

N.B.—Nous garantissons que tonies 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

vente ches

29 juillet 1884 HARRIS, CAMPBELL & Co.(1. J. Labelle,
BUE O’CONNOR.

4 décembre 1884A. Lamy. 
Dans toutes les pharmacies.— 

Exiger la signature R. Bravais, im­
primée en rouge-

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 20 nor. 1881 I an

►nrboldw : Guérison certaine, remède jrénéral, en BtatesUnie et dans la Pnfsaanee

HEIV.ORRROIDES-HANNUM'S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRIMCIPAL, 1Q1 M- SPARKS, Ot AWA



LE CANADA, S Juillet 1885
(■SU

VALIN & ADAM,
Avocat# et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.

FSVAnnonceECOLE bÈS FRERES

TRAVAIL DES VACANCES DE 1885 Le soussigné remercie ses nom 
pratiques, pour l’encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com'fierce. Aujounl’hu 

a le plaisir de les informer qu’i. 'fient de 
recevoir

b reuses 
libéral mmmlo. Ecrire un cahier de devoirs. 

2o. Ecrire un cahier d’applica-
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, ailes chez,

McDO (7 GALL & CUZNJEl>’
Le pjus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

lion. 10,000 pieces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un loi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 i 42 pouces. Panier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix j Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
de tourru-

3o. Chercher la signification de 
tous les mots incompris, écrits dans 
le cahier de devoir.

Le cahier de devoirs ne devra 
renfermer que des numéros de la 
récapitulation à la fin du livre, et, 
à la suite, en commençant par le 
premier.

Les parents des élèves sont res­
pectueusement invités à surveiller 
ce petit travail qui demande au 
plus 3Ô minutes par jour.

Ceux des élèves qui font partie 
de la société du Sacré-Cœur sont 
instamment priés d’être fidèles à 
leurs devoirs d’associés, sans quoi 
ils nous obligeraient, à notre grand 
regret, à les mettre de côté.

les c
Là. A. ûliiver

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t

Sussex, Block d’JSgleson, Ottawa, Ont.
WARGENT A PRETER 

Ottawa. 3 ianvtor 188t. 1
CHAFMERES. OTTAWA,

St à MATTAWA, P.Q. —Elle es 
la tête aux j 
mère, dit to 
en emmena 

—Eh ! m 
lentine, qui 
fections ! r 
n’es-tu pas 1 
tilhomme jt 
gles !

—Après ! 
homme en i 

—C’est t 
dit Valentin 
trère avec u 
taitjgnère m 
poser, mais 
conclure qv 
plus d’indu 
fauts...

— Qui soi 
chère, je ne 
de ce fat de 
de sa propre 
je me marie 
femme ait ti

MCDOUGALL & CUZNER
31 octobre 1883.

L. L. B.L L. TAPIS, TAPIS rte. ’ j y

UIMM TAPIS
teindre et repasser to 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOUblE.

utes sortes
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE. Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

I

) j♦21 Nov. ’84 D’OTTAWA.
Ayant to nias grand assortiment, les tnef 

tous ^Vwtrs, et tos plus bas prix en 
fait dePilules de Noli Longues ComposéesA. M. D G. B. G. MVBRDÜRB l$î£i, Preiarts, lUdeacx,De MctiAL*

Recouvertes t

Pour la guéri 
son certaine d- 
toutes les allé • 
tions bilieuse ,

LE PETIT MONDE MAGASIN GÉNÉRAL DEn*Munm
Corniche#, Pôle#, (Janiitnrea 

et Menblee (le tonteFEUHOOTERIE sorte.f L’Union Nouvelle de Los Angelos,
8 décembre 1883.J

La foule est constamment ariê 
tée devant la vitrine du No. 34 
rue Main, près du Mariposa Store, 
à l’enseigne du Petit Monde, (Little 
World,) où sont étalés des pierres 
rares, monnaies, peintures et au 
très objets très-curieux recueillis 
en Australie et dans la Nouvelle- 
Zélande, par M. Robinson, proprié 
taire du Petit Monde. Mais c’esl 
en pénétrant dans l’intérieur, et 
le prix d’entrée n’est que de 15 cts., 
qu’on a vraiment sous les yeux un 
petit monde en miniature qui est 
une merveille de travail et de 
science mécanique. Depu’s le 
charpentier et le maçon (jui coïts- 
truisent une maison, au bûcheron, 
forgeron, mécanicien, tous les mé­
tiers sont représentés. Plus loin, 
uné locomotive avec 2 wagons fait 
le service de concert avec deux ba­
teaux à vapeur. Un peu plus loin 
encore est représentée une scène de 
ménage. Le tout embelli par un 
orchestre de nègres. G’est'une vraie 
représentation de la vie réelle 
Tous ces personnages sont mis en 
mouvement par un seul mécanis­
me. Une troupe de singes, aussi 
en miniature, lesquels exécutent 
toute espèce de tours en imitant 
la voix humaine, clot la représen­
tation.

Le tout est l’œuvre propre de M. 
Robinson qui invite cordialement 
le public à assister aux représenta 
tions. Ouvert tous les jours de 2 à 
5 heures l'après-midi, et de 7 à !) 
heures le soir.

Entrée 10 cents, enfants au des­
sous de 8 ans, 5 cents, au No. 111 
rue Rideau.

àta

il MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue 8PAKK8.

SHOOLBÜËD et Oie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

Vous trouv. rez chez moi tout ce 
qu’il faut dans rat tu hgntX.

torpeur du toit 
maux de têt- 

__ ■ in di ges tiou: 
" étourdissement. 
•/■*»*£ et de toutes le# 

malaises causés par ln -v-nvais fonctionné' 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont -vie- i 1 recommande : 
comme étant un dos plus sûrs et des plue 
efficaces remèdes contre les maladies ph a 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépar.-v 
tions. Tout en étant un finissant purgatii, 
pouvant être administre dans n’import f 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient t:- 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pildlks rs 
Noix Longübs Composèks, de MoGalk, sort 
préparées avec soin, avec un extrait cor, 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para, 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prc. 
sent offertes au public.

B. E. MoGALK, Chimie

* MT.tUL

’ f 'Outils, Cous. Câble, Chaîne,
Elto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr i

Etc.
Con imp par le passé un assorti­

ment complet de
me manque 
ter !QUINCAILLERIE. 

69 & 71 Rue WILLIAM 4 —Tu te n 
pour Margu 
seize ans au 
voisin de l’e 
corriger eue 

—Elle ne 
dis-je, à moi 

, mêle par coi 
ne fille est a 
licate et jolii 
buissonnière 
temps et,si i 
deviendra rt 

—J’espère 
veinent Val, 
enfant dont 
possède des 
fort nobles ; 
dans les sem 
té dans le ca 
ment dans L 
amie..

—Ue qui : 
d’être une n 
fort impériei 
fort insolent 
une petite fu 
le genre de < 

4 en fille qui < 
Robert, ce cl 
qui ne trem 
vieille balls 
femme. Anss 
son honnête 

J < le temps de 
moulins et s 

—Chut ! d 
vient à nous 
tente que je 
consoler.

—Oui, la ’ 
longues pal 
dans cet espe 
et elle s’y fie 
à moi !.. 

Margueriti 
jr elle était pâl 

et semblait a 
tenir. Refusa 
que le cheva 
air froid et d 
pendit à cel 
lui dit d’une 

—Je vois s 
sais tout !... ! 
vrai, j’ai com 
action et j’en 
gronde-moi 1 
t-elle en pler 
le veux, je 
mains jointei 

—Ton coei 
énergiqueme 
rais le faire,

- Cû' m
«WM Poudre* de Condition d’Alexander

KOllI.KSi 1»<HT» le* KOUKIim
BT AÜTRBS

MBIIKtn BS CKLBBBK8CHEMIN BE FER
v1883

POUR I.BSLa route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
File du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements 1 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de 1’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion du Riche’ieu.en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de 1er du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

CIlxeVELXX'ÆCFETESI FETES! FETESI
MA6ASIÜE (Jm

A*»knt a Ottawa STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick» 
A —Les médecines ci-dessus, célè-
/x. b res -(ans tout le Canada pourleur 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON, ,7e mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d'être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Satiterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 7. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

eu

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.U-

I
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

■IIVINION UK L’EST BT , 
U’OXTAKIo

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA RT MONTREAL
irraugemenl# d’hiver, rom. 
meneaul Lundi,21 Nov.INNl

INO. 450. RUE SUSSEX
W. O. itlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et gue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

Livres de Prix

A l’occasion des examens sco­
laires, je prends la liberté d’offrir à 
messieurs les instituteurs et insti­
tutrices, un magnifique choix de 
livres de prix, pouvant être donnés 
aux enfants.

F U JH b Z
IÆS CIG. t RESP. G. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.

IAVIS SPECIAUX CABLE E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

SU IIB-11 11TABLZAD DIB MBS. + é m-

-j. i
6?2 I

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

W.SSirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
îa bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

—Faite» l’easai ae la VALE­
RIA. C’est la meilleure poui 
made contre la chute dec 
cheveux et la Calvitie 
vente chez C. O. 1>4CIEB. 
Pharmacien, rue Sun'ex

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redoutez le choléra 
*arce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

M®W
ET

8 20 

12*30

p.m. 
4 30Laisse Ottawa....

PiH 9421 !Arr. à Montréal...Bureau du chemin de fer, 
Moncton. N. B„ 20 Mai 1885 700 6 00Laisse Montréal..

lî"to 110»10 15SPRUCINE Arrive à Ottawa.En
Une des meilleuresrations offertes jusqu^icî 
an public, pour lu soulagt, 
ment immédiat et la gué­
rison delà Toux, du Rhun t, 

nchite, de VEr­
ronément, de la Croupi ei 
de toutes les maladies de t» 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
50c la bouteille.

B. K.McGALK, Chimisti 
Montré#1

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.MANUFACTURÉS PAR

de la Bro Connections à Montréal avec les trains* 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les. 
points de la Nouvelle-Angleterre.S. DAVIS & FILS

ÎETREAL La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.L>pm 

“ “ Arr. à Toronto à lü.OOpm
“ du soir quitte Ottawa à 1Î.05 pm 
“ " Arr. à Toronto à 8.45 am

jour quitte Toronto à 9.20 air 
“ Arr. à Ottawa à 6.07 pm 

“ du soir quitte Toronto à 70.0 fin 
« “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Full pour 
Brockville et le chemin de 1er du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Convections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, le; 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

8

Sirop des Enfant* du Dr Goderre
Ce sirop est prépa- 

v rée avec l’approba.
NX tion des professeurs

de l’E oie de Méde*

3 déc. du

Presents de Noël âJ. B. ABJA.L
Peintre Décorateur et ïaplsssier, m de Chirm 

Montréal
il té de Médec: 

- de l’TTniverait 
Iilflffi. ,u Collèg

JDmj Le sirop des enf 
SMI liants est supéri 
ySwy à tontes les prépa» 
y rations calmantes 

offertes anx mèm 
de famille pour conserver la santé de 
enfants ; n peut être donné avec la plus 
grande confiance anx enfante dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 

ueluche, etc.

de

.

avec un eouj 
—Us savei 

derilanda Ma 
anxiété mêlé 

—Us le sa 
—Oh!

»r.JOUR DE L’AN
VIENT DE RECEVOIR

C. H. D0ÏÏCET« mBOULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

(Ci-devant employé chez 8. Laporte) ~ —Et cela i 
surprendre u 
d’un air qu’i; 
prunté à îur 
teurs de Job.

—Je le coi 
pliqu-i la jeu 
humblement

—Allons, i 
gentilhomme 
Bonhomie,

>MANUFACTURIER de BIJOUTERIES, leur*

(Bâtisse de VHôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA. Rh ►du De Godsbbs et 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat»
Confectionne et répare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84 3 m

DE 42 BUE ELGIN
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
W. WHYTE

Surrntendant-gén

TOUTE COULEUR. Unis
M. ARIAL surveille lui-mi 

toutes les commandes qui lui r 
faites, ainsi que le travail de 
employés. ^

Seul proprietaire,
B. B. MoGAIjK, Chimiste.

Mont? W.ti. VANHORNE,
V ioe-Président.la1883

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux. PLUS UE CALVATIk

LE REPOS DES FATIGUES
CERTIFICATS SlIR CERTIFICATS

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf- La Valeria continue d’opérer des 
frez, reprenez courage. Si vous cures étonnantes. C’est incontes ta- 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- pour empêcher la chute des cheveux 
paration presque miraculeuse cou- ou les faire repousser, 
nue aux Etats-Unis comme Kidney Que l’on en juge par les certifi- 
Wort a maintenant atteint le Cana J* ■■ 
da et est souveraine pour la guéri < ,u3 «“vains ■ 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essayez la sans délai.

blement le meilleur remède connu

Montréal, 29 janvier 1884.

Monsieur C D. G'rtux, pharmacien, 60! 
rue Notre-Dame (ouest; Montréal.

son
rems
oie.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les

Je viens de recevoir 50 boites de après les autres toutes les prépara- oe Vie . x -1- 1„ lions sans obtenir le moindre bon résultat,
citrons que |e vend i ai a W cts la j'étaiS auSsi chauve qu’on peut le devenir 
douzaine. N. A. Savard. en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation 'essayai la 
Les propriétés de la Diphthérine Valkria ; la première boite a arrêté com- 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables piètement la chute ; à la seconde, mes 
nour toutes les maladies de la cheveux ont commencé à repousser et
gorge, des bronches et des pou ^^SLXtéTu'au^taT c“Tt 
mous. un plaisir pour moi de* pouvoir vous don

ner cette faible marque dé reconnaissance. 
Chez M. Laurent Duhamel vous et je conseil à tous ceux qui auraient le 

trouverez un assortiment de viati- malheur de perdre leurs cheveux de se 
des fraîches de toutes sortes au servir de la Valeria. 
quartier et à la livre, livrées à domij 
elle, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Tencourai/einent 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

PETITE GAZETTE

Aubert La rose, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
des cheveux sur maValeria a fait pousser 

lôte chauve à l’âge de quarante-trois ans 
La Srrucine—La sprucine comme Elle est très recommandable, 

remède pour la toux n’a pas d'égale. Arthur Cholbttk,
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle
est mise en bouteilles rondes, et Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
chaque étiquette, circulaire et en- t2 boites île la Valéria ? J’en ai fait usage 
veloppe porte la marque de coin- d’une boite et le résultat a été tel que mes 

r cheveux font repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’txpérience. Je vous 

.. donnerai volontiers un certificat en faveur 
—Si vous souffrez des affectations lle la ya^ria 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa/

Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. La volette et Nelson^

Pharmaciens,
Montréal.

merce.
En vente chez H. F. MacCarty et 

C. O. Dacier, Ottawa.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884
Je certifie que depuis deux ans, mes che- 

UN DEMANDE un agent resident veux tombaient beaucoup et après que 
dans chaque village, ville et cité j’eusse fait usage de la pomma - e VALE- 
du Canada, aussi quelques voya- fi/rt. trois fois, n.» cheveux .M o u* de 
geurs de commerce pour vendre tom,er- L BÉ1ANGKR> 
nos nouvslles machines à air à gaz, Photographe,
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
n . , Je certifie que la Valéria m’a été très

pouvoir ne sont requis, haïtes dans upje en arrêtant la chute de mes cheveux, 
toutes les dimensions depuis 15 à en faisant pousser sur la partie chauve des 
1000 brûleurs, pour demeure pri- cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
vées, magasins, hôtels, fabriques, faire observer aue je n'ai employé qu'une moulins.lues, mines, et. Adosse! eue ^su.sago Jeso.xant,-

Fhe Canadian Air Gas Machine 1 
Manufacturing Go., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oc L

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
la Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’un mil huit cent quatr. -vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de- 

Montres et venir chai ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
Ses effets sont directement importés d’An- m’amusai un peu, car je 1 avoue, je la 

gleterre, de Paris et des meilleures trouvai un peu curieuse encore plus dou
nvriufactures des Etats-Unis. loureuse. N’importe le désir de ravoir ma

chevelure me lit faire l’essai de La Va­
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d • voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 

A d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 

v touu au moins en grande partie ma cheve-
• 4ure/i'autrefois*

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

M. N. LAMARCHE
Bijouteries, 

rgenteries vient de trans 
marchandises au

Importateur de
porter ses

No. 490, RUE SUSSEX.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-méme.

Les montres et les bijouteries réparées 
bon marché et avec soin.

<»SO, Hua SUSSEX
Ottawa, 17 avril 1885.

Mac dou g ail, Macdougall & Belcourt
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall, C. R.
Frank M. Macdou 

N. A. Bklcoübt,

r Montréal, octobre 1883,
.le, suust igné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

IT m.

TcÆat'” “tenl'°” ->ame. Ce,. M. LvioleUe lui-môm-qui

me l’a vendue, et il pourra attester que
j’ercis aiur —i: a tu/;rou six mois—com- 

4 II Y I il VP III IHirM piètement chauve. Je me suis servi d’une
XmllA 111 f vyllUDUl O seule boite et elle m’a suffit pour me rendre

______  ma chevelure d’autrefois, un peu plus
m p* 110 PIS claire cependant, les ch veux étant plus
J LÛUrSOllÊ ÛL LIS ,lns> Tous ceux (lui me connaissent sont ** • V¥i«èMwÉ*W *** comme moi émerveillés du résui at
Solliciteurs de Brevets (flnventun Je suis gardien de la barrièie delà Côte 

Deuùu de Fabrupu Marque* ^
de Comtnerce et de bots d'attester à tous ceux qui voudront seren-

Agences et Correspondants anx Etale- soigner. Je donne ce certificat de mon 
Unto, en Angleterre et en France, propre mouvement, en justice et en recon­

naissance pour Pau eur de cette merveil* 
leure décou vet te.J. C0UR80LLE & Cie„ 

Chambre Victoria, 
Vto-à-vt « bureau des Brevets,

OTTAWA, ü*t

Pierre Dam*.

Knvente chez tous les pharmaciens.
En gros par M. HARVEY, boite 111 

P. O., Montréal.
H. P —Boite 68. 

24 Pôv 1883
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUESAprès tout, un pou de ho*nte est 
bientôt passée !

—Vous croyez donc, dit Mar­
guerite en dévorant ses larmes, 
que je renierai ma mère, demain 
plus haut qu’anjourd’hui !... Oh ! 
monsieur ! ......

—Pardon, dit le chevalier, si 
mes paroles ont été dures, mes 
intentions étaient bienveillan-

"J’al eoufl'erl ”FEUILLETON
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Noire 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

Le Monde Poétique
REÏÜE DE POÉSIE ÜIÏÏERSELIE

— 1)L —

VALENTINE et MARGUERITE
mneriea à bon mar-

<£ CVZNEl t

in de ce genre à ■ 
à l’enseigne de la ^

ÜRIEBE,

de la rue Duke,
OTTAWA, T

“CANADA” IBOnmiT:
W fr. p*x -A-n

ABONHEMENT : 
ta fr. par An

Oü
Mu.

BUREAUX : U, m Uçattr, PARISLES DEUX AMIES Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

ET DU LE ■ONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro e pern le SO fetn 18S4)tes.

—Pourquoi vo is excuser, ré­
pliqua tristement Marguerite ; 
je suis tombée si bas que je mé­
rite tous les mépris !

—Décidément, je suis un vrai 
brutal, se dit Maurice de Vie­
ques avec un repentir qui se 
peignit sur sa figure, la pauvre 
enfant est vraiment désolée et je 
viens de jouer un rôle fort peu 
charitable.

—Calme-toi, calme-toi, 
pauvre Marguerite ! disait Va­
lentine en posant sa main dé­
gantée sur le front de sa jeune 
amie, tu as la fièvre et tu trem­
bles comme la feuille.

— Merci ! s’écria Marguerite à 
travers les sanglots qui la suffo­
quaient, merci de me tendre la 
main pour m’aider à sortir de la 
fosse de boue où j’ai glissé par 
un sentier qui ne pouvait abou­
tir que là ! Merci, ma noble Va­
lentine, je ne suis pas encore 
maudite puisque tu me restes.

—Mon Dieu ! tout le monde 
peut faillir, mais les nobles créa­
tures se relèvent. C’est ce que 
tu feras, n’est-ce pas vrai mon 
amie?

—Oh ! si je recommence jà 
marcher dans ces voies égarées, 
méprise-moi autant que le fait 
M. Maurice, et abandonne-moi 
pour toujours à mon mauvais 
sort.

(( Le Monde Poétique_ doit son grand et rapide tucch à l'excellence de sa 
rédaction, cm choix judicieux de* Etude» accompagnées de texte* en foute* le* 
langue», au but élevé qu'il te propoee, permettant aux jeunes d’avenir de débuter 
à oôti de* écrivains le» plu» illustre» d'aujourd'hui. Chaque mois, cette magni­
fique publication apporte à te» lecteur» l'écho fidèle du mouvement poftùjue 
de partout. La modtcüé de ton prix le rend accessible h toute* le» bourse».

la Monde Poétique cat désormais un organe nécessaire pour tou» ceux qui 
t’intéressent h cett» fille sublime de l’imagination : la Poésie.

»* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de
Sept aimées et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou- 

et à ma

(Suite)
i

H—Elle est pétrie d’orgueil de 
la tête aux pieds la petite com­
mère, dit tout bas M. de Vieques 
en emmenant sa soeur.

—Eh ! mon Dieu, repartit Va­
lentine, qui n’a pas ses imper­
fections ! Toi-même, Maurice, 
n’es-tu pas hautain, railleur,gen­
tilhomme jusqu’au bout des on­
gles !

—Après ! demanda le jeune 
homme en riant.

—C’est tout tout, monsieur, 
dit Valentine en regardant son 

| . - Irère avec une affection qui n’é- 
taitjguère montée pour lui en im­
poser, mais c’est bien assez pour 
conclure que tu devrais avoir 
plus d’indulgence pour des dé­
fauts...

— Qui sont les miens... Oh! 
chère, je ne suis pas d’humeur 
de ce fat de Narcisse 
de sa propre image ! 
je me marie, j’entends que ma 
femme ait toutes les vertus qui 
me manquent, pour me complé­
ter !

VGALL î CUZNER
1»

< teilles de vos Amers de Honblon, 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G.

Vtris etc. 524 RUE SÜS8FX
*
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sur le prix Vitet) : R. Leçvude PAcadénilo 
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Mgar Pot),—Flux et Reflux : rrmmçoU Otpjdt. 
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une : Zémm-nbrt.—Alpenm : Orand- 
— In Poésie du Rigvéâa i r.-K 

ib mener, professe or au Collée» ê» France.
i Aidés Ltmairr.

s, Rideaux, Je considère que votre rtmède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, l<s 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf. J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu'incapahle de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrè- 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wdmington, Del.
SÉÈTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes 
leur, empoisonnés, qui s’offrent 
nom do “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Gamitnrfs 
tonte sorte. Ou execute à cos ateliers toutes su

— foi
Le Poésie portugaise : Marieur Plue. Chro-Marre. — (Amipe dremettqee, Chronique

“ v-e iu™D’IMPRESSIONS nique ertktlqee. — Bans bibliographique, jIS D’OTTAWA,
PAKKM.

jD et Oie.
*TELLES QUE: Toeelee Nemlrri

tam nAt B* PdTKK kn m Bagnlllpt nlme ira Dm ei Itnfltre eu tas caicrn

«ils Sa lampe, lettres ornée% e; o., 
UK per IL Taxi le DOAT. ertlsto de la
4e TOnâon des Aile ééooreUte.’ f ’ Tètes de com ties,

Memorandums.
Carles d'affaires,

Cartes de visit 
Chèques,

Billets, 
JTraites.

Knvelopnes

Adresser ks Oemsadu tfebonnemert h r Administration du Won de Poétique. i 
4*. RUE StOUlER, A PARIS 3qui s’éprit 

Si jamais
i

I’lteUMSMt Ml être accompagnée de u valear en chèque, mandat ou tlmJirei poite. j

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affichas,

EXPOSITION de PARIS 1878
HOBH CONCOURUMédaille d’OB. Paru

4 Guérisono —Tu te m mires trop sévère 
pour Marguerite, Maurice, elle a 
seize ans au plus ; à cet âge, 
voisin de l’enfance, on peut se 
corriger encore.

—Elle ne fera qu’empirer, te
dis-je, à moins que je ne m’en ... . , , .

S . mêle par compassion. Cette jeu- L= [rere et la sœur lm Prl"
ne fille est aujourd’hui frêle, dé- rent chacun une main, 
licatc et jolie comme une rose . -Je P™*684® dlt Manr.lce 
buissonnière; encore un peu de doucement, contre ces paroles
temps et,si i’onny met ordre,elle ameres.;, 81 vous êtes to™bee Par 
deviendra ronce ! ’orgueil vous vous relevez par
-J’espère mieux, repartit vi- le repentir. J ai mal pense de 

veinent Valentine ; cette pauvre vous! 1 en convtens, lorsque j ai 
enfant dont tuas si peu de pitié aPP™ que vous aviez fait la 
possède des qualités réelles et faute énorme que vous déplorez 
fort nobles ; elle a de l’élévation av«c tantde rason-. Mais quelle 
dans les sentiments, de la ferme- est la tache assez noire pour ne 
té dans le caractère et du dévoû- P88 sefacer sof dos lar“es 
ment dans le cœur, elle est sûre vel™e8 du cœur...Dieu ne de- 
amje f mande pas autre chose pour a b-

-Ce qui ne l’empêchera pas 8°“dre :1Vho™me n> PasT1®droit 
d’être une maîtresse de maison d être plus exigeant que Dieu, 
fort impérieuse pour ses gens et ., ~0b!. marm"a Marguerite 
fort insolente pour son mari; d’une èbix étouffée, le souvenir 
une petite furie domestique dans de cette faute empoisonnera tous 
le genre de ce démon transformé 68 de.ma Tle ’ , ,.
en fille qui épousa le bon sire -L avenir t en absoudra, dit 

‘ Robert, ce chevalier sans peur, affectueusement Valentine ; , es-
qui ne trembla jamais, dit la Pér.al8 ta guérison autrefois;
vieille ballade, que devant sa maintenant, ) en suis sure,
femme. Aussi, je te réponds que „ -Mon cœur pleure et saig 
son honnête plébéien de père a répondit Marguerite, mais lor-

, I « le temps de vanter ses bois, ses ffued 8 ®u écoulé par tous les
1 moulins et ses prés avant que.... P°r®8’ et 11 me 8emble 1ue >e 8U1S

—Chut ! dit Valentine ; elle ouen®- .
vient à nous et semble si péni- ,rTV4r.al! sécna Joyeusement 
tente que je meurs d’envie de la Valentine, vrai Marguerite, ton 
consoler. orgueil s eu va !

-Oui, la voilà qui baisse ses . ~Du moms- 1® me 8ens ,a88e" 
longues paupières hypocrites forte pour regarder a present 
dans cet espoir-là! Tufa gâtes, 88ns horreur tous ces ^honnêtes 
et elle s’y fie, si elle avait affaire Pay8.an8 S?1 8 intitulent mes 
à moi ! cousins ; j ai pris mon parti des

Marguerite les rejoignit alors; citations historiques de mon pè- 
Ç elle était pâle, honteuse, agitée re et Ie ™e ProP°se d ho“orer dé‘
p-m- et semblait avoir peine à se sou- «ormais de toute mon âme ma

11 °® tenir. Refusant poliment le bras pauvre digne me-e, en dépit de
que le chevalier lui offrait d’un 868 fautes de français, 
air froid et digne, elle se sus- ®b blen • ne P eure PjU8> 
pendit à celui de Valentine et alors, tes larmes me font mal a 
lui dit d’une voix altérée : .vo*r> etJ ea al le,c<fur tout serré;

—Je vois sur ta figure que tu ^e9on a ^ sevçe mais heu- 
sais tout !... Eh bien!... oui,c’est reusement elle est fini ; c est une 
vrai, j’ai commis cette méchante faute oubliée, personne ne ten 
action et j’en suit désolé... Tiens PaI*eTa Jamals Plus 
gronde-moi bien fort, continua- Valentine se trompait, 
t-elle en pleurant, je le mérite,je f} fallait affronter la société
le veux, je te le demande à Parisienne que Marguerite avait 
mains jointes ! • rencontrée si tatalement, pour

-Ton cœur te gronde plus arriver à la petite éminence où 
énergiquement que je ne pour- était Mme Gravillon. Marguerite 
rais Te faire, répondit Valentine ®“te“dlt en P“8an| des rires 
avec un soupir. étouffés et recueillit des phrases

-Ils savent là-bas qui je suis? méprisantes qui lui firent un 
deiâanda Marguerite avec une mal affreux^ M. de Vieques qui 

' anxiété mêlée de frayeur. n etalt Pas fort Pafient de son na-
-Ils le savent. turel, se mit en co ère. -
__q^i —Laissez-moi aller, Valentine,

* -Et cela n’a pas laissé de les ^ à 8a8œur- Ie veul Parler à 
surprendre nn peu, dit Maurice tirlseo1' 
d’un air qu'il semblait avoir em­
prunté à l’un des trois consola- La lumière électrique n’est rien 
teurs de Job. à comparer au brillant noir à sou-

—Je le conçois, monsieur, ré- liei‘ (Royal Polish tiixby’s) pour 
pliqu i la jeune fille en baissant k,d moracco et cuir. Plus de Irot 
humblement la tête. te™6111 de bottes; vous n’avez qu’à

SSJ- .îLter».'”
gentilhomme avec une fausse a. Savard est le seul agent pour la 
bonhomie*, reprenez courage ! vente de ce noir à chaussure. Prix

par bouteille, 15 cts.

do rESir-o ;p

QülAlÀÏÈïïi::!
Ferrugineux

Par la POvrBRB dusans va- 
sous lf rr D Cléryl’Iacanls,

Lettres funéraires, Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN 4C*.Rte., etc, etc.

Hou d'Alexander
les KO<JK<I V<4

m,BURKS
Ce Sirop remplace k Vin et 

'rc Elixirs dans le cas où leur usage 
1 ente quelques difficultés, soit i 

‘ iüsc dn jeune Ige, soit par suite 
Je réut d’imution du malade, 

rama
ANÉMIE, la CBLOItOBE, 
PAUVRETÉ de SA NO, 
SUITES dë COUCHES, 

MAUVAISES DI0B8TWNS.
'■‘■WUInsà Qutbee : D- Bd. KOKTM A CT, 

I'himuienfrChtatstes, 114, mSilsUeei

REMEDE, INFAILLIBLE 
ùwraewr— pour — 
LESlMALADIES «ES ROGNONS 
ÇLES' AKFEtTlONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
£ RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG

BLANCS pour avocats
i‘SBUsUTMZ

D. STRATTON. 
it et Saint-Patrick. 
ies ci-dessus, célè- 
; Canada pourl 
int que chez M. G. 
donc le public en 

façons.
lLEXANDER.
obtenir l’article vé- 
'RTE, rue Rideau 

rue Wellington ;
. rue Queen, ouest.

Déclarations sur compte,
Déclarai o: s sur billet, 

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions, 

Suhpœnas, 
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,
Lm Médecin» reconnaienent son 

efficacité. *?
Etc., etc., etc.“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plue 

(Bcace dont j’aie jamais fait usaxe.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

** On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M- Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE CAS
U. POUR NOTAIRESW

il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pas irritant, mais ~ 
l’effet est snr et qui ne n 
santé, dans aucun cas.

Il pnrlfie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

s les autres 
est un remède 
efficace, dont 
uit jamais à la

Contras de vente,
Contrats de mariage,

Blancs de billet, 
l’roeuratiqns,

Quittances, 
Transports, 

Protêts,
Obligations, etc.

I CHEMIN DE FER
L'OKfiAiUISttKdâ 1,’HOM IB«CANADA A1*™*lie» du Pacifique Est l’œuvre la plus complexe du créateur 

et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par lu mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Joha.wbsskn, de l’Univer- 
vSité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
du toute sa vie, du système 
genileurinaîre.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Kpermathroee, Go­
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE

I L’ENT ET »«lo
JJOURS EN «VINT

ourle

LA
VOIE LA PLUS COURTE

SNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et ions les points à l'esl.

)Paix, $1, flous forme liquide ou on poudre- 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON 4 Cle, Burlington, VI

ne.
WELLS,

Pour les Greffiers et les Commissain s

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

K

ÏONTBEAL nerveux et

CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous I^es Jours

4l’Iilver, eem-
I.ÜlNov.lSN-l

u !
S- li CHARS PULLMAN.Il Es w é m-

H-S i
vous avez été trompé et 

abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir celte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JuiiANNKSdUN, avaul que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu q 
s’adresse à son seul ag' iil autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

w® Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer (Arand Tronc. Ver­
mont Central, et tea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqn’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'baay et New

A partir dn »» 
caleront comme sa 
Partant d’Ottawa.

H.IM) a.m.
A.50 p.m.

H POUR HUISSIER
8 20 

lî*30

4™" Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

9*42 I De Saisie,49
De Vente

7 00 6 00
Juin IMS», les trains oir- 
it*

Montréal. 

8.80 p.m.

a.m. p.m. 
11 25 10 15

Arr. A 
11.8

ü’elle
POUR LES SEI TRESORIERSMtS PALAIS 

ains de vitesse 
Montréal.

Pr’t de Montreal. 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Arr. à 
18.80 
8.00 pan.

Ottawa.
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’elecleuiï

HENRY VOGELKR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et Indépendamment du tous les 

tree trains du <Irani Tronc.
Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
itin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec Vexpress de nuit 
de Boston et New-York viâ Soring- 

f quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.3U p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

il avec les trains 
jour Québec, Hali- 
tston, et tous les 
le-Angleterre.

LE TOUT
•e Ottawa, Toronto- 
août I8b4 :
Ottawa à I2.15*pm 
Foronto à lU.OOpm 
Ottawa à 11.05 pm 
foronto ù 8.45 am 
Toronto à 9.20 air 
Ottawa à 6.07 f m 

Toronto à 70.0 fin 
Ottawa à 5.17 am 
sur les trains du 
somptueux sur les

SUR BON PAPIER 6^84 1 an
matin
venant
field Bureau d’gent d’immeuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

ET A DES

CHEMIN DE PREMIERE CLISSE

I BT RAILS NEUFS EN ACIER
Lee passagers pour 

chars à la gare Bons 
bagage est transféré 
lepaasager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqtié pour n’importe quel en­
droit 

Les
vent être obtenus aux bureaux 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Jflgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LINSLEY,

ur le Sud et J’est changent de 
venture à Montréal oh leur 
Sans frais extra et sans queth’s Full pour 

de 1er du Grand * 
emin de fer Utica 
nombreuses con- 

’est.
>to pour tous les 
st et noid-ouesl. 
ix du passage, lei 
ilon, la table du 
9 haut de l’Ottaw.t 
s locales et autres 
il les passagers 
es billets.

lîflfc,. Iaî8 ordres envoyés par la Dosi 
**’Ç i v»* i uuv n u Hiion Ur.te s|W!u;ial** Ht
svüt exécutés sane delai.i CLUB HOUSE renseignement peu- 

ix du Grand Tronc.
billets et tout antreT ï(3

ABONNEMENTS :
“ LE CANADA ” quotidien, par an, S3.01 
iLE COURRIER DE HULL” hebd., do $|.(i

Anrien Posle de T. O’MEABA

) 20 22 ET 24, RUE GEORGE A. B. MACDONALD,
Encanteur de la Reine,

RESIDENCE,....... 253 RUE NJCHOLA
(A suivre. ) GérantCet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avant» crée spéciaux sont offerts auj 

artistes de thw*wu.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de

A. O. PBDRN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. James tt. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE SEABKS.
Ottawa, 18 avril 1185

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.a Dr ALFRED SAVARDuns. w

OLL
les passagers. BUREAU :
HE NO. 376, RUE CUMBERLAND.Vins, Liqnenrs et Cigares. La Fociété de PnbtieiV

PROPRIÉTAIRE.

intendant T. P. < TONNOR, Prop.
ttawa,2xspt 1884 la

Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai I1 an. 1*

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

Of POMPES FUNEBRES
COIN DBS BUIS

York et Dalhousic,
< TTAWA.

Crêper, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Opère des Cures ,
MERVEILLEUSES ItWWi

DES * A
Maladies des Rognons ')

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
IMP-CECI EST BIEN DÉMOXTRÉ-m

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous lesEn faisant

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant nu svstème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces maladies ont été sou­

lagés et, on peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

Prix, SI, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la msdle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

CE CANADA, 2 Juillet 1886

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

• m



#
Chapeaux en Feutre, 

Chapeaux en Paille, 
Casquettes, Calottes,
Et autres articles d'utilité pour hommes et 

enfants.

Ouvrages en ecorce très variés

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS
PAR

K. OORRIVEÂÏÏ
Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.

Mo. 253\ Bue Wellington,
OTTAWA.

lm22 avril

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera, 
toujours à cet hôtel une pension de pre- » 
mière classe. M. Renaud étant continuel­
lement en rapport avec les marchands do 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou­
jours chez lui â s’engager

A. RENAUD, proprietaires 1
56, 58 et 60 Rue Murray

au prix le plus.

No
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Mis I Faite V
Non* menons «le recevoir le 

..ms bel assortiment 
.1 toiles peintes et dorées \ 

pour fenetree oui ait 
|a nais ete Importe en Canada

JACOB ERRATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

38 RUE RIDEAU. Æ
N. B.—Voyez les échantillons dê— 

ces toiles dans ma vitrine. O

*I

JULIEN.ALPHONSE ,
Entrepreneur lie J* Pompes Funèbres

363 Rue 3D AîLHOTJSiB, Ottawa»
Ci-devant, occupé par M. Joe. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa, 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on, 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On a, 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à ht 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Grande Vente à Sacrifiée
------DE-------

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire place 
pour les nouvelle# marchandises d’automne qnl noua 
viennent d’Europe.

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

PSJLUES «/AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

DANS LKS

Dernières Couleurs et Coûts
DK I.A SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

VIEUX ORBPH REMIS /V WEUF

utellierAle . C
TEINTURIER PARISIEN

UO. 15. RUE, ELGIH, OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85

THE MIKADI I

MIKADO est le nom d’une plantation appartenant à la 

Compagnie de Commerce Milcado.

Cette plantation était autrefois la propriété de Mikado, roi du 

Japon, et n’élait cultivée que pour l’nsage de la maison Royale.

Le roi la vendit plus tard à la condition qu’une quantité 1 

suffisante de Thé serait fournie à la famille Royale, car le roi 

n’en voulait pas faire usage d’autre.

C’est un fait reconnu que les Thés cultivés sur cette® 

plantation sont, pour la pureté, la force et l’arôme, les meilleurs 

du monde.

La Compagnie a réussi à introduire ces Thés dans Ottawa ; 

ils sont en paquets d’une livre et d’une demi-livre et se vendent 

pour la modique somme de 45 contins la livre.

Prenez garde aux contre-façons.

Demandez le Thé Mikado à votre épicier ; insistez pour 

l’avoir et n’en usez pas d’autre.

ABOI

Puante.

Pour six mois. »..

Pour quatre m

Edition H

Pour l'année.
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FRANCE ET CANADA fermés sous scellés, ch. z l’épouse 
de leur voisin !

Ah ! la, Nouvelle-France 1 C’est 
peutêtrë' là que nous devrions 
envoyer notre fils et nos Allas avec 
les débris de notre sagesse et de 
notre honneur ! Mais non, il nous 
faut rester ici pour voir les anar­
chistes manger leur belle-mère 
la République ! Cela console, et 
c’est ainsi qu’en passant par le 
Canada, je suis venu des îles Eidji 
à la Révolution.

ces gens-là épanouissent leur plus 
large sourire et amassent fortune, 
l’humatiité souffre.

Si vous avez un rhume, ne le 
négligez pas ; achetez immédiate­
ment une bouteille du baume 
d’Allen pour les poumons. Voir 
annonce.

HONNEUR BIEN MERITE

Au cours de la fête d’hier, au 
.o, nous avons été 
décoration d’un bra

Dans une réunion de la Société 
des Etudes coloniales, tenue à Pa­
ris, M. le curé Labeile fut invité à 
dire quelques mots à l’assemblée.

Voici comment la Revue de la ré­
volution raconte cet incident :

A ia En de la conférence, un des 
assistants se leva et annonça qu’il 
y avait parmi les auditeurs un prê­
tres canadien, M. le curé Labeile, 
fort connu et respecté au Canada 
pour les grands services qu’il avait 
rendus à son pays en arrêtant les 

de l’émigration aux Etats-

parc Lausdowne 
témoin de la 
ve, l’un des bateliers canadiens de 
l’expédition du Nil, le jeune Eusta 
che Dupont, de cette ville.

Ce héros de 20 ans a reçu publi­
quement, au milieu des éloges 
bien mérités de Son Honneur le 
Maire McDougal, une médaille qui 
lui a été décerné par la Royal Hu­
man Society d’Angleterre, pour 
avoir, le 7 décembre 1884, pendant 
qu l’expédition remontait l’une 
des cascades du ileuve égyptien, 
arraché à la mort un nommé Lé 
veillé, d’Ottawa ; pour avoir aussi, 
dans une occasion subséquente, ex­
posé sa vie dans le but de sauver 
un autre de ses compagnons, que 
les tourbillons du Nil venaient 
d’engloutir.

Deux officiers de l’armée an 
glaise, les Cols. John et Alleyn, ont 
recommandé notre jeune compa 
triote à l’attention de la Royal 
Human Society qui vient de re­
connaître sa bravoure en lui fai­
sant offrir un insigne d’honneur. 
Nous tenons en outre à mentionner 
ici qu’immédiatement après le 
sauvetage de Léveillé, les officiers 
anglais firent entre eux une col­
lecte de vingt louis sterling, somme 
qu’ils lui présentèrent comme té­
moignage de leur considération.

Comme l’a fait remarquer Son 
Honneur le Maire, la conduite 
d’Eustache Dupont a été plus hé­
roïque que celle du soldat qui vole 
à la mort, puisque ce dernier ne 
fait que son devoir en allant au 
combat et que l’autre n’était pas 
obligé d’exposer sa vie comme il 
l’a fait pour sauver l’un de ses sem­
blables.

Eusiache Dupont est le Ills de 
l’un de nos plus respectables et es­
timés concitoyens et le frère de 
l’ex-sergent Dupont, dont les 
ces ont toujours été hautement ap­
préciés dans la force policière de la 
capitale.

Le R Père Gendreau, le dévoué 
et actif président de la société de 
colonisation du lac Têmiscamin 
gue, est parti pour la nouvelle 
colonie en compagnie de quelq 
familles qui y vont s’établir. 11 va 
surveiller les arpentages et autres 
travaux que la société fait actuelle­
ment exécuter dans ses cantons et 
s Ta de retour dans une huitaine de 
jours.

Les menuisiers, meubliers et 
charpentiers de cette ville ont 
écrit à M. H. Robillard, M. P. P., 
pour le remercier cordialement de 
la bienveillance avec laquelle il 
leur a fourni gratuitement une paire 
de chevaux et le travail de ses 
hommes à l’occasion de la fête 
St Jean-Baptiste. C’est us bel acte 
de gratitude dont nous les félici­
tons.

Ch. d’Hericault. ues

progrès
Unis. LE MONDE ET LA VILLE

Au mouvement qui se fit dans 
l’assemblée, nous vîmes que l’affec­
tueuse admiration que nous por­
tons au Canada, était partagée par
tous. On ajouta que cas Canadiens 
groupés autour de lui par ce prêtre, 
c’était un gain pour la France. M. 
Labeile se leva au milieu des ap 
plaudissemeuts.

C’est un homme vigoureux, à la 
figure large et ouverte, à la physio­
nomie ferme et douce, où se mêlent 
la sérénité, la bonhomie et la puis 
sance intellectuelle.

u Je ne m’attendais pas, dit-il, à 
parler dans une société aussi dis­
tinguée. Mais je veux le dire, avant
tout, je me considère comme fran 
^ais.

Il y avait beaucoup de foin au 
marché mardi. Les prix variaient 
de $10 à 818.

11 y a eu dix-neuf sépultures au 
cimetière du Bois des Hêtres du 
rart le mois de juin.

Les nouvelles balances fournies 
par MM. Howe et Cie ont été placés 
dans le marché du quartier By sa­
medi.

Il y a actuellement 49 malades 
qui suivent le traitement de l’hô­
pital protestant en cette* ville. Au­
cun n’est en danger.

La brigade du feu a fait hier 
l’admiration de tout le monde par 
la célérité avec laquelle elle a 
répondu à des signaux d’alarmes 
donnés dans les divers quartiers de 
la ville.

«lie a. McDonald
“ Il prononça ces paroles avec un 

mouvement si vif et une énergie si 
cordiale que des larmes jaillirent de 
ses yeux. J’avoue,-je veux bien rçu- 
gir- que les miens s’humectèrent, et 
—je ne dénoncerai personne,—je 
ne fus pas le seul à m’attendrir. Je 
ne songe pas à reproduire toutes 
les paroles de l’orateur. Quelques 
traits m’ont frappé, que j’e noublie- 
rai pas.

“La France ne peut être mal­
heureuse sans que nous souffrions. 
Elle n’est pas heureuse, sans que 
nous nous réjouissions..Le Canada, 
c’est une relique du siècle de Louis 
XIV......

“Il y a six générations que mon 
ancêtre quitta la Bretagne pour la 

Son petit-fils 
mourut pour la France sur le 
champ de bataille d’Aabraham. Ce 
lut la dernière victoire des Fran­
çais. A la suite de ce combat où 
nous fûmes victorieux, nous devîn­
mes les sujets de ceux que nous 
avions vaincus. Nous sommes le 
seul peuple qui ait été à la fois tri­
omphant et soumis et qui obéisse à 
un autre peuple sans avoir été con­
quis.”

Comme cela est mâle et digne, et 
peut chercher là b 

se de cette vigueur morale qui a 
donné aux Canadiens français cette 
situation prépondérante qu’ils ont 
aujourd’hui. Ils n’ont pas été vain­
cus ! Ils peuvent garder la tête 
haute et hauts les sentiments.

“ Nous ne sommes pas en Répu­
blique, mais nous avons toutes les 
libertés. Nous avons tous les bon-

Ci-devant de la maison Beckctl A McDo­
nald, a certainement

I.’assortiment le pins complet 
et de» mieux cUol»la

M. C. J. Stevenson a donné sa 
démission comme sergent de la 
force policière de la Puissance. 11 
remplissait cetie charge depuis 
quelques temps avec beaucoup 
d’honneur et d’efficacité.

D’ARTICLES DE MOuES !
MfPrix modérés, vu que ce 

stock a été acheté pour argent 
comptant.

531 RUE SUSSEX.Un garçon qui promet,c’est Char­
les Mott. Il vient d’être traduit de­
vant le juge de paix Esmond pour 
avoir assailli sa mère et on ne l’a 
relâché que sur sa promesse for 
melle de vivre, à l’avenir, ailleurs 
que sous le toit paternel.

Suivant toutes les probabilités, 
la récolte des patates va être abon­
dante dans les districts voisins 
d’Ottawa. La chrysomèle de ce 
précieux tubercule est complète­
ment disparue et les cultivateurs 
n’ont plus à redouter que là pour­
riture-

Un nouveau cas de viol s’est pro­
duit récemment dans le voisinage 
d’Ottawa. L’affaire devait se dé­
voiler mardi devant M. George 
May, J. P, mais l’auteur de l’at­
tentat ayant consenti à épouser sa 
victime, toutes les procédures ont 
été suspendues.

Le constable Flatters, qui a été 
klessé d’un coup de revolver par 
Ardell il y a quelques semaines, 
est mort hier matin à Aylmer des 
suites de ses blessures. Une accu­
sation de meurtre va êtte sûrement 
émise maintenant contre Ardell.

BO ITES ET SOULIERSILservi-

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus­
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assortiment est complet et considéra­
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

Nouvelle-France.
LA FETE D’HIER

Le dix-huitième anniversaire de 
la Confédération a été brillamment 
célébré dans la capitale, hier.

heure, dans la mati­
née, des drapeaux ilottaient par­
tout joyeusement dans l’air, une 
foule empressée remnlissait les 

et de toutes les directions arri­
vaient des groupes de visiteurs, ac­
courus pour prendre part à la ré­
jouissance publique, pour être té­
moins des jeux, des courses, des 
mille et un amusements variés, que 
le comité des Citoyens avait prépa­
rés pour la circonstance avec un 
zèle et une générosité qui font 
hautement son éloge.

La veille au soir, les Victoria 
Rifles, de Montréal, accompagnés 
de leur fanfare, étaient arrivés à la 
gare Union où une chaude récep- 
tionsleur fut faite par les gardes 
à pied du Gouverneur-Général.

Parmi les amusements les plus 
signalés de la journée, nous 
devons mentionner la parade 
de la brigade du feu, qui a 
valu à nos braves pompiers l’ad­
miration universelle, la grande 

militaire des Victoria Rifles 
par l’honorable A. P. Caron sur le 
carré Cartier, les courses, jeux et 
exercices de sport au parc Lans- 
downe et la rencontre des Sham­
rocks et des Mets sur les terrains 
des jeux athlétiques.

Dans la soirée, les Terribles ont 
fait une superbe procession aux 
flambeaux, il y a eu feu d’artifice 
et le patinoir à roulettes Royal a 
offert à ses habitués le spectacle de 
concours très disputés et pleins 
d’intérêt.

Enfin, la fête d’hier a été ou ne 
peut plus brillante et fait honneur 
à Ceux qui l’ont organisée et aux 
citoyens de la capitale.

G. MURPHY.
No. 538 rue bussex, Ottawa.

12 mal 18—la
De bonne

AMERS CANADIENS
TRESOR DES DYSPEPTIQUESrues

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poit~’ 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparô par le

a cau-comme on

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q.

Pri 30 cts la bouteille.
chez les pharmaciens et en¥»

dépût chez
ELZEAR ALARIE,

71 rue Bolton, Ottawa.heurs que la société peut donner. 
Nous n’avons ni armée, ni police, 
ni gendarmerie. Mais nous n’en 
avons pas besoin. Savez-vous p 
quoi? Vous n e permettrez de le 
dire ici ! C’est que toute notre police 
est faite par les Commandements de 
Dieu et de l'Eglise............”

Cette dernière phrase fit faire la 
grimace à quelques olfîciels qui se 
trouvaient là. Pensez donc! la 
police ! Dédaigner les gendarmes, 
mais, ce sont les derniers prêtres ! 
et se passer de l’espionnage, mais 
c’est tout le culte de !a moral 
dépendante. En somme, la masse 
applaudit, et comprit que tout ceta 
était sage, vaillant, pénétrant.

Et nous nous disions, avec un 
sentiment de honte patriotique, que 
ce fut sans doute un bonheur pour 
ces braves gens d’avoir été séparés 
de la France.

C’est eu cela que le victoire fut 
féconde et que Dieu les récompensa 
de leurs mâles vertus et de leur 
intelligente activité. Ils étaient 
50,001) il y a cent ans. Ils sont 
1,500,000 aujourd’hui. Dans un 
autre siècle, ils seront 45,000,000. 
Ils sont libres, nous sommes les 
esclaves de la Révolution. Elle 
les eut corrompus, tyrannisés, 
étiolés comme elle a fait de nous, 
s’ils étaient restés attachés à la 
mère-patne.

Ils croissent et se multiplient ; la 
promesse leur en a été faite sur le
champ de bataille...... d’Abraham;
nous, nous restons stationnaires. 
Ils sont prospères ; nous sommes 
ruinés. Il< sont sages, pieux, glo­
rieux ; uous, nous sommes énervé» 
de débauches sociales, hystériques 
de débauches politiques, boueux 
de naturalisme, ridicules devant 
l’univers.

Nous sentons la décadence, l’af- 
faiscement, cette patience hébétee 
des êtres impuissants et stériles. Us 
regardent l’avenir avec la confiance 
de la jeunesse pure et saine.

Nous, nous payons de vilains 
cuistres pour apprendre à nos 
enfants que le passé, la vie de nos 
pères, de nos mères, n’est que honte 
et absurdité ; et les gens que nous 
payons pour insulter ainsi l’hon­
neur maternel, on les trouve en-

26 juillet 1884 L
Le corps de Maurice Case, qui se 

noya dans la rivière le Lièvre en 
de John Bush à la fin

our Hotel du Castorcompagnie 
de l’hiver dernier, vient d'être 
trouvé à la traverse de Bucking­
ham, distance 
de l’endroit où eut lieu le pénible 
accident.

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hât. 1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

de â milles environ

La capitale a été visitée par une 
foule immense d’étrangers hier, à 
l’occasion de la fête de la Confé 
dération. Tous s’en sont joyeuse­
ment retournés, à la veillée, rap 
portant un excellent souvenir des 
mille et un amusements et jeux 
dont Ottawa a été le théâtre en 
cette occurrence.

Durant l’orage de dimanche der 
nier, la foudre est tombée sur une 
étable appartenant à Comally, de 
March. Après avoir frappé un 
superbe cheval qui se trouvait dans 
la bâtisse, le fluide électrique per­
fora un tas considérable de foin, 
ne brûlant heureusement que l'es­
pace nécessaire à son passage.

Les scieries de MM. Perley et 
Pattee et de M. J. N. Booth ont 
suspendu leurs travaux mardi soir 
et demeureront fermés durant 
quelques jours. Les propriétaires 
de ces vastes établissements sont à 
faire exécuter, à l’heure actuelle, 
certaines réparations qui étaient 
devenus urgentes.

Le nommé O’Neil, qui a blessé 
un de ses compagnons de travail à 
coups d pic dans la scierie de M.
Booth, vient d'être traduit devant 
le magistrat et subira son procès 
aux prochaines assises criminelles.
Il a été remis eu liberté sur sa 
caution personnelle de *200 et 
après avoir fmrni deux autres 
caution de tîn0 chacune.

L’été promet de se rendre célè­
bre par ses variationsatmosphén- Xj. UTOT. A T\T<~a-MH. 
ques cette année. La chaleur et 
le froid, le beau et le mauvais 
temps se succèdent avec un ca 
price qui n’est pas du goût de tout 
le monde, mais qui fait, parait il, 
assez bien l’affaire des médecins.
Qui ne tait, en effet, que quand sans autre invitation.

revue

J. B. A Kl AU,e m-

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

Marchand de

PEINTURE
et de VITRES

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’ai- 
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sent raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
rieant de leurs commandes

17 mars 1883Madame Thomas Byfteld 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.

la

POUR LES FETES 
fi BANDE REDUCTION de PRIX

13 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va­

lant $1:00) pour $8.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC. 35 Cento

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chipeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d'arriver et des plus com­
plets.

Dame Thomas By field.
la

No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. 8.—Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.
Parents et amis sont priés d'y asssister 

sans autre invitation.
Parentset amis sont priés d’y assister
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